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 5 Si ce manuel est en votre possession, c’est que vous vous apprêtez à vous lancer dans une expérience passionnante, intense et exigeante : passer lesconcours d’entrée aux écoles d’ingénieurs, au terme de deux ou trois années de classe préparatoire aux grandes écoles.Dans toutes les CPGE de filière scientifique, il existe un programme de Français et de Philosophie commun aux classes de Maths sup et de Maths spé(première et deuxième années). Il s’agit d’étudier un thème en s’appuyant sur trois œuvres : un ouvrage philosophique et deux œuvres littéraires de genres variés (roman, théâtre, poésie, etc.). Même si c’est extrêmement rare, le thèmeétudié pendant une année scolaire peut retomber à l’écrit des concours l’an-née suivante. C’est néanmoins toujours le nouveau thème qui fait l’objet des cours de l’année. Par conséquent, pour l’année scolaire 2023-2024 qui com-mence, deux thèmes sont au programme :1. « Le travail » (thème étudié l’année dernière) avec : –Géorgiquesde Virgile, trad. Maurice Rat – Garnier-Flammarion, juin 2022 (absent du programme en filière ATS) ; –LaConditionouvrière(1951) de Simone Weil, Gallimard collectionFolio Essais n° 409, à étudier comme suit : « L’usine, le travail, lesmachines » (pages 49 à 76 et 205 à 351), sans : « Journal d’usine »(pages 77 à 204) ; avec : « La condition ouvrière » (pages 389 à 397) et « Condition première d’un travail non servile » (pages 418 à 434) ; –Par-dessus bord (1973) de Michel Vinaver, version hyper-brève, Actes Sud, Babel, juin 2022.2. « Fairecroire » (nouveau thème étudié cette année, toujours en vigueur en2024-2025)avec: –LesLiaisonsdangereuses(1782) de Pierre-Ambroise-François Choder-los de Laclos, Garnier-Flammarion, 2023 (absent du programme enfilière ATS) ; –Lorenzaccio(1834) d’Alfred de Musset, Garnier-Flammarion, 2023 ; –« Du mensonge en politique » dansDu mensonge à la violence (1972), Le Livre de Poche, 2021 et « Vérité politique », chapitre VII de LaCrisede la culture (1972) d’Hannah Arendt, Folio, 1989. 

Mo

de

d

’

em

p

l

oi







[image: background image]


 6 Ce manuel n’a pas pour objectif de se substituer aux cours dispensés toutau long de l’année par le professeur de Français et de Philosophie, mais ilfaciliteraenamontvotrelecturepersonnelledesœuvresauprogrammeetsera un outil indispensable pour réviser efficacement tout au long de l’année etavantleconcours.Il se compose de cinq parties. Pour découvrirles auteurs au programme,lapremièrepartieproposeleurbiographieet une présentation ducontextehistorique et culturel de leur époque. Pour approfondir, la deuxième partie comporte le résumé de chaque ouvrage, explique sa structure et propose une analyse de ses thèmes principaux. La troisième partie permet de comparerles œuvres au programme grâce à l’étude transversale de dix thèmes, en vue de l’épreuve de dissertation. La quatrième partie permet de mieux comprendrecommentexploiter au concours les connaissances acquises grâce aux partiesprécédentes. Elle donne, en effet, une méthodologie synthétique et le « pas à pas » des deux épreuves présentes à l’écrit des concours : le résumé de texte et la dissertation. Un exemple de chacun de ces deux exercices permet depasserdelathéorieàlapratique.Enfin,unedernièrepartieproposeuneanthologie des citations essentielles à apprendre par cœur pour étayerunedissertation.
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◗Pierre-Ambroise-François Choderlos de Laclos, Les Liaisons dangereuses 8◗Alfred de Musset, Lorenzaccio 24◗Hannah Arendt, Du mensonge à la violence et La crise de la culture 42












[image: background image]


 8 En ce jour brumeux de décembre 1780, Pierre-Ambroise-François Cho-derlosdeLaclosregardeversl’horizon.Enmissionsurl’îled’Aixpoursuper-viser les travaux de construction d’un fort en bois, il est à un tournant de sa vie. Les travaux du fort n’avancent pas. Sa carrière militaire stagne. Et malgréquelques poésies publiées dans l’Almanach des Museset une pièce, Ernestine,qui n’a eu qu’une seule représentation, ses ambitions littéraires naviguent en eaux calmes. Cependant, Laclos a une certitude. Ce roman dont l’idée agermé à Grenoble, il doitle finaliser. C’est une machine de guerre, comme il le confiera en 1790 à Tilly. Ce jour-là, il résolut « de faire un ouvrage quisortît de la route ordinaire, qui fît du bruit, et qui retentît encore sur la terre quandj’yauraispassé1 ».◗

UneenfancepicardeetparisiennePierre-Ambroise-FrançoisChoderlosdeLaclosnaîtàAmiensle18octo-bre 1841. Il est le fils de Jean-Ambroise Laclos, secrétaire de l’intendance de Picardie et d’Artois, et de Marie-Catherine Gallois, troisième fille de Charles Gallois, directeur général des domaines du roi à Amiens. Il a pour frère aîné Jean-Charles-Marie, né le 16 novembre 1738. Il appartient à une famille d’of-ficiers royaux dont la noblesse est très récente. La famille s’installe à Paris en 1751. Il est élève à l’École d’artillerie de La Fère (Aisne), et se retrouve lieute-nant en second à vingt ans. Il est affecté à sa demande en 1762 à la brigade des colonies en formation à La Rochelle. ◗

UneviedegarnisonLe traité de Paris met fin à la guerre de Sept Ans et aux ambitions colo-niales de la France. Avec sa garnison, Laclos est envoyé dans plusieurs lieux, dont Grenoble (1769-1775, années décisives pour la genèse des Liaisonsdan-gereuses) et La Rochelle (1779-1786). Il est nommé capitaine en 1771. En 1777, il installe à Valence l’Écoled’artillerie où servira Bonaparte. Au printemps 1779, le 30 avril, il est envoyé 1. Tilly, Mémoires du comte Alexandre de Tilly. Pour servir à l’histoire des mœurs, Paris, 1828, t. 1, XIV, p. 322.1.2.F
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 9 CHLLACLLL...à l’île d’Aix, près de La Rochelle pour superviser les travaux de construction d’un fort en bois, à la structure polygonale, dessiné par le marquis de Mon-talembert. Dès le départ, le projet prend une mauvaise tournure : les moyens alloués sont insuffisants, les ouvriers ne sont pas qualifiés.◗

PapillonduParnasse2Durant ces années de garnison, Laclos s’adonne à la poésie galante etcompose quelques pièces « fugitives ». Savoir tourner agréablement des vers galants n’a rien d’exceptionnel au esiècle.Unpériodique,l’Almanach desMuses, en a d’ailleurs fait sa ligne éditoriale et publie, chaque année, des pro-ductions envoyées par des amateurs plus ou moins éclairés. Laclos ne reniera ainsi donc pas ses premiers essais littéraires, qu’il publiera en 1787 sous letitrePoésies fugitives et dans lequel on trouve, entre autres, Épitre à Margot, La Procession, Les Souvenirs, Épitre à la mort.Laclos, amateur de théâtre tout comme ses contemporains, veut s’essayerà la scène. Il décide pour cela de transposer le roman de Mme RiccoboniHistoired’Ernestineen pièce de théâtre. Laclos voit grand. La musique estsignée Saint-Georges et il confie le livret (texte littéraire complétant uneœuvre musicale) à Desfontaines. Le 19 juillet 1777, lors de la première repré-sentation, sont présents dans la salle de l’Opéra-Comique la reine Marie-Antoinetteetsesdeuxbelles-sœurs,épousesrespectivesdescomtedeProvence et comte d’Artois. Mais dès le lever de rideau, c’est un désastre. La pièce est huée quasiment du début à la fin tandis qu’au dernier acte, pourannoncer le coup de théâtre du dénouement, un coursier surgit faisant cla-quer son fouet et s’exclamant « Ohé ! ohé ! », formule reprise en chœur par la salle tumultueuse. La reine, en quittant l’Opéra-Comique dans le brouhaha, aurait même crié : « À Versailles, ohé ! » à son cocher en montant dans son carosse. Après ce four, Laclos ne se risqua plus à écrire du théâtre. Toutefois, fort de cette expérience, il saura par la suite donner une intensité dramatique à la composition magistrale des Liaisonsdangereuses.◗

 Un « météore »LecomtedeTilly,chefdeguerre,décrivitLesLiaisons dangereuses comme « l’un des plus dangereux météores qui soient apparus dans un ciel encolère3 ». Laclos en a eu l’inspiration à Grenoble, puis a commencéle2. Expression de La Fontaine désignant métaphoriquement un poète.3. Tilly, Mémoires du comte Alexandre de Tilly. Pour servir à l’histoire des mœurs, Paris, 1828, t. 1, XIV, p. 177.3.4.
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 10 manuscrit à Besançon pour finalement l’achever à Paris, lors de ses permis-sions, en 1781. Il signe le contrat le 16 mars 1782 chez Durand qui prévoit un tirage limité à 2 000 exemplaires. Entre le 7 et le 10 avril de la même année, LesLiaisonsdangereusesparaissent à Paris. Le livre a un succès foudroyant. En quelques jours les exemplaires sont épuisés. Le21 avril, l’éditeur faitsigner l’avenant d’une nouvelle édition à son auteur. Si l’on compte les cinq éditions piratées par des libraires concurrents, le roman de Laclos est édité seize fois en l’espace d’un an et vendu entre 20 000 et 30 000 exemplaires.C’est,danslemarchéétroitduesiècle,lechiffrequ’atteintCandide,écritpar Voltaire, alors beaucoup plus célèbre que Laclos, en 1759. Du jour aulendemain, Laclos devient l’homme à la mode. On l’admire, on le fête, on le craint (madame de Coigny1ferme sa porte à l’auteur des sulfureuses Liai-sons). Le 14 mai 1782 circule une « clé générale » identifiant les personnages duromancommeétantdespersonnesconnues.Lapoliceintervient :onarrête la diffusion du roman, on le fait retirer des cabinets de lecture et des catalogues de libraire. Mais le roman bénéficie de son aura de scandale, et sa réputation gagne la province et l’étranger. Laclos est sanctionné par leministre de la Guerre, le comte de Ségur, qui s’émeut de la publicité faiteautour du bel officier. Sa situation militaire est examinée. La sanction s’offre d’elle-même : mettre fin à son affectation à l’île d’Aix et le renvoyer auprès de sa compagnie qui « souffre beaucoup » de son absence, à Brest. Il retourne à la Rochelle au milieu du mois d’août. Pourtant, l’aventure de la malencon-treuse fortification touche à sa fin. Les pluies de l’hiver ont délabré les case-mates mais une autre affaire retient Laclos, à la Rochelle : l’amour ! ◗

LaliaisonheureuseLaclos a rencontré la belle Marie-Soulange Duperré, fille d’un receveur-trésorier de la Rochelle, née en 1759. Elle répond à l’idéal féminin de ce grandadmirateurdeRousseauetdeLa Nouvelle Héloïse : elle est saJulie.Pourl’auteurdesLiaisonsdangereuses, la présidente de Tourvel s’est incarnée en Marie-Soulange. Leur fils Étienne, que Laclos reconnaît après leur mariage, le 3 mai 1786, naît le 1ermai 1784. Leur fille Catherine-Soulange naît le4 décembre 1788 et Charles le 4 juin 1795. Laclos est un mari et un père de famille comblé, à l’opposé de ses héros libertins, et mène une vie rangée dans la résidence familiale de Versailles.1. De mœurs galantes, la marquise de Coigny avait cru se reconnaître dans le personnage de la Merteuil (Mémoires du comte Alexandre de Tilly, op. cit.,p.202).5.
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 11 CHLLACLLL...◗

L’anti-VaubanEn mars 1783, Laclos répond à la question « Quels seraient les meilleurs moyens de perfectionner l’éducation des femmes ? »de l’Académie de Châ-lons-sur-Marne et compose un discours sur les moyens de perfectionnerl’éducation des femmes, ce qui constituera un prélude à son traité Desfemmeset de leur éducation (voir fiche 3, p. 18), qu’il écrira dans la même année. Il s’attelle ensuite à un pamphlet contre Vauban, et publie le 21 mars 1786 Lettreà MM. de l’Académie française sur l’éloge de M. le maréchal de Vauban. Dans cetexte,Laclos s’attaque àune légende unanimement célébréepar lesofficiersdu génie. Il y affirme que les honneurs, qui vont être rendus par l’Académie, vont « consacrer les erreurs » de Vauban en tant qu’ingénieur militaire. Il y démontre également que la fortification bastionnée n’est pas son invention, que les modifications apportées par le maréchal sont insignifiantes, maisaussi que cette sorte de fortification s’est révélée inefficace et coûteuse. SiLaclos s’est aidé des notes de Montalembert pour écrire sa critique, l’ironie élégante de la lettre signale bien l’auteur des Liaisonsdangereuses.C’estunnouveau scandale. Le 4 mai, le lendemain de son mariage, Laclos est sanc-tionné et envoyé à son poste à Metz, puis à La Fère (1786-1788).◗

L’engagementrévolutionnaireMais nous sommes à l’orée de la Révolution française. Laclos s’est rap-proché du duc d’Orléans, cousin du roi Louis XVI et figure majeure de l’op-position.Ildevientunagentprincipaldel’intrigueorléaniste.Enoctobre1788, il est promu chef de cabinet et s’installe au Palais-Royal. En 1789, ilrédige les Instructions aux bailliages (préparation des cahiers de doléances) pour le duc d’Orléans. Il s’agit d’un programme de réformes visionnaires danslequel il prévoit la liberté des personnes, celle de la presse, le vote de l’impôt par les États généraux périodiquement réunis, la responsabilité des ministres devant cette assemblée, ainsi que le divorce. Le duc en est un peu effrayé et fait finalement rédiger une déclaration plus modérée par Sieyès, libraire-papetierfrançais.Laclos fréquente les clubs, notamment celui des Patriotes, et préparel’élection de nombreux orléanistes aux États généraux. Mais le 14 octobre, il est accuséde complicitédans les émeutesdes5et 6 octobre 1789, qui ontconduit Louis XVI à quitter Versailles pour Paris. Il est alors exilé à Londres avec le duc d’Orléans pour qui il rédige la correspondance avec le ministre des Affaires étrangères. 6.7.
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 12 Il rentre finalement à Paris le 10 juillet 1790 et s’inscrit, en octobre, à la Société des amis de la Constitution (Club des Jacobins) dont il est nommérédacteurenchefdelacorrespondanceaveclessociétésdeprovince.Le1er juin 1791, le capitaine Laclos est admis à la retraite de l’armée. Après lafuite à Varennes de Louis XVI et son arrestation le 22 juin 1791, la solution orléaniste semble pouvoir s’imposer. Le 1erjuillet, Laclos propose la régence du duc d’Orléans à la tribune des Jacobins, mais il se heurte à de nombreuses résistances. Il démissionne le 21 juillet 1791 de la rédaction du Club des Jaco-bins. Philippe d’Orléans, demeuré passif durant les événements, le désavoue. Pourtant,lerégime envisagépar Laclosdansses Instructionsaux assemblées du bailliage correspondait à l’état de la société française de l’époque, à savoir une monarchie parlementaire, appuyée sur la classe bourgeoise commerçanteet industrielle. ◗

 La défense de la patrieLa situation sur le front étant dramatique, Laclos décide de revenir à sa premièrevocation,l’armée.Lestroupesautrichiennesetprussiennes,accom-pagnées de l’armée des émigrés, marchent sur Paris. En face, les troupes fran-çaises, totalement désorganisées, semblent incapables de les arrêter. Le chef de l’armée prussienne, le duc de Brunswick, menace de livrer Paris à « une exécution militaire et à une subversion totale » s’il est fait « le moindreoutrage » à la famille royale. Le Manifeste de Brunswick met le feu auxpoudres et provoque, le 10 août, la prise des Tuileries et les massacres de sep-tembre. Danton prend alors en main la direction du gouvernement pourassurer la défense du pays et nomme Laclos commissionnaire du pouvoirexécutif le 29 août 1792. Le 4 septembre 1792, Laclos est envoyé organiser la défense contre les Prussiens à Châlons-sur-Marne. Il contribue ainsi à la vic-toire de Valmy, le 20 septembre 1792. Le 21 septembre, la Convention pro-clame la république. Le 22 septembre, Laclos est réintégré dans l’armée entantquemaréchaldecamp.Puis,le1eroctobre,ilestpromuchefd’état-majorde l’armée des Pyrénées à Toulouse. Enfin, le 28 novembre, il est nommégouverneur général des établissements français des Indes mais ce projetn’aboutirapas.◗

LaprisonCoup de théâtre ! Le 31 mars 1793, Laclos est décrété d’arrestation entant qu’orléaniste. Il est incarcéré à l’Abbaye le 2 avril 1793 et libéré le 21 juin. Au mois d’août, il est envoyé à La Fère, puis à Meudon, afin d’essayer les8.9.
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 13 CHLLACLLL...boulets creux (obus) dont il est le génial inventeur. Mais il est de nouveauarrêté le 5 novembre à La Force et transféré le 20 décembre à Picpus. Alors qu’il s’attend à être exécuté, comme Danton le 5 avril 1794, il est finalement libéréle1erdécembre1794.◗

LaclosbonapartisteLaclos admire sans réserve le général Bonaparte, artilleur comme lui, plusjeune, et qui a su gagner une gloire militaire qui lui avait échappé. Après sacampagne d’Italie, la popularité du général est immense. Laclos voit en Bona-partel’hommeprovidentielquisauveralaRévolutionàl’extérieurcontrelesassauts de l’étranger et à l’intérieur contre les menées des jacobins babouvisteset des royalistes. « Le parcours politique de Laclos s’achève ici en une adhésionenthousiaste et inconditionnelle au bonapartisme, non par reniement maisaboutissement de son engagement révolutionnaire », écrit René Pomeau (Laclosou le Paradoxe, 1975, p. 114). Laclos a-t-il participé au coup d’état du 18 Bru-maire ? Vraisemblablement, il a aidé financièrement au projet par ses relationsavec le milieu bancaire, car Laclos est aussi un financier. En effet, il a acheté desactions des mines d’Anzin qui lui rapportent de substantiels dividendes.Pour le récompenser de son soutien, Bonaparte nomme, le 16 jan-vier 1800, Laclos général de brigade dans l’artillerie. Il est envoyé en février à l’armée du Rhin et participe à la campagne d’Italie en 1801 avant d’êtrenommé inspecteur général d’artillerie en janvier 1802. Il accomplit sa der-nière tournée d’inspection à La Rochelle où il revient chargé d’honneurs. Il peut ainsi vieillir paisiblement aux côtés de sa famille tout en exerçant desresponsabilités auprès du ministère de la Guerre. ◗

LadernièrecampagneMais Bonaparte en a décidé autrement. Par la signature du traitéd’Amiens, le 25 mars 1802, il tente de mettre fin à la guerre avec l’Angleterre, qui refuse d’évacuer Malte. Chacun se prépare à reprendre les hostilités. Le Premier consul décide donc de renforcer les troupes françaises dans la botte italienne, face aux Anglais de Malte et aux Russes qui occupent les îlesIoniennes. Laclos est alors nommé en janvier 1803 commandant de l’artilleriede l’armée d’observation dans les États du royaume de Naples. Il ne veut pas perdrecetteultimechancede s’illustrersurunchampdebataille, maissetrouve être en mauvaise santé. Le voyage est éprouvant. Il arrive à Tarente le 11 juillet, miné par la dysenterie (infection de l’intestin), et peut-être la10.11.
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 14 malaria ou le paludisme. Son aide de camp, Lespagnol, apprend à Bonaparte que « malgré sa faiblesse et son âge, le général Laclos, a voulu visiter, sansprendre de repos, la côte et tous les établissements d’artillerie […]1 ». ◗

 La dernière lettreLaclos ne peut bientôt plus se lever. Sentant sa fin proche, il dicte à son aide de camp un dernier message destiné à Bonaparte. Ce sera la dernièrelettredel’auteurdesLiaisonsdangereuses :« Je profite de quelques instants qui me restent encore à vivre, pour dic-ter les derniers vœux de mon cœur. Je désire, Général Premier Consul, qu’ils vous soient connus. Le bonheur de ma patrie, le succès de vos armes, le sort de ma malheureuse famille, voilà ce qui m’occupe dans ce moment où tout va finir pour moi. La triste position de mon épouse et de mes trois enfants, que je laisse absolument sans ressources, m’afflige ; mais l’espoir dans lequel je suis, que vous les secourrez, me fait mourir plus tranquille. Cette conso-lante idée qui me ranime un instant en ce moment, me donne encore la force de vous assurer de toute la sincérité de mon dévouement et de l’admiration que j’ai eus, et que je conserverai pour vous, jusqu’à mon dernier soupir2 » (lettre du 2 septembre 1803).Laclos décède le 3 septembre 1803.1. « […] Ceservice était bienau-dessusdesesforces.Aussiy a-t-il succombé, et aprèsunemaladie de cinquante-quatre jours, il est mort victime de son zèle et de son dévouement pourla patrie ». Lettre de Lespagnol à Bonaparte, 5 septembre 1803, adressée à Bonaparte.2.Laclos,Correspondance,Œuvrescomplètes, éd. L.Versini, Paris,Gallimard,coll.LaPléiade, 1979, p. 1 132.12.
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 15 Né sous le règne de Louis XV et mort sous le consulat de NapoléonBonaparte, Pierre Choderlos de Laclos a connu deux rois (Louis XV et Louis XVI) a traversé la tourmente révolutionnaire. Engagé, il est devenu successi-vement membre du Club des Jacobins, bras droit de Philippe d’Orléans etsoutien de Napoléon Bonaparte dans son coup d’État du 18 Brumaire. Reve-nons sur les principaux événements de cette deuxième moitié du esiècle.◗

 Le règne de Louis XV (1715-1774)Lorsque Laclos naît en 1741, le pays, alors sous le ministère de Fleury(1726-1743), connaît une paix et une prospérité relatives. La démographie est en hausse en raison du recul des grandes épidémies et des famines, ce qui faitde la France le pays le plus peuplé d’Europe occidentale. Maissi encedébutderègneLouis XVestappeléle « Bien-Aimé », safaveur auprès de ses sujets se ternit au fil des années. L’État monarchiquemène une double lutte contre les ambitions d’une frange aristocratique défen-due par le Parlement, et contre les dissidences religieuses et intellectuelles,qu’il s’agisse despersécutions contreles protestantsou des combatsmenéscontre les philosophes. En effet, la politique de prestige menée par Louis XV compte des victoires, mais aussi des revers militaires et politiques : victoire française à la bataille de Fontenoy du 11 mai 1745 lors de la guerre de la Suc-cession d’Autriche, traité d’Aix-la-Chapelle (mars 1748) qui voit l’émergence de la Prusse, traité de Paris (10 février 1763) qui met fin à la guerre de Sept Ans (1756-1763), mais qui signe aussi le triomphe de l’Angleterre en Amé-rique et en Inde. Si Louis XV retrouve grâce aux yeux de ses sujets, émus par l’attentat mené à son encontre par Damiens en 1757, la fin de son règne est toutefois marquée par une grave crise agricole et économique notammentprovoquée par l’expulsion des Jésuites (en 1756).En 1770, Marie-Antoinette d’Autriche, fille de l’impératrice Marie-Thé-rèse d’Autriche, devient dauphine de France à la suite de son mariage avec le dauphin Louis, petit-fils de Louis XV. Ce dernier meurt de la vérole le 10 mai 1774, laissant ainsi le trône à Louis XVI et son épouse Marie-Antoinette, alorsâgés respectivement de 19 ans et 16 ans.1.FI
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 16 ◗

 Le règne de Louis XVI et de Marie-Antoinette (1774-1791)Le début du règne de Louis XVI est marqué par la guerre des Farines1. En effet, les mauvaises récoltes des étés 1773 et 1774, qui avaient induit une hausse du prix des céréales, de la farine et du pain, ont provoqué une série de révoltes contre l’édit de Turgot, alors ministre des Finances, qui avait établi la libéralisation du commerce des grains. Dans une certaine mesure, la guerredes Farines peut être interprétée comme un prélude à la Révolution française.L’intervention dela Francedans laguerre del’Indépendanceaméricaine,décidée par Louis XVI, redonne toutefois quelque lustre à la politique exté-rieure. Mais si la France est victorieuse (Déclaration d’indépendance desÉtats-Unis le 4 juillet 1776), cette victoire coûte cher aux finances royales et accentue la désorganisation financière. Les ministres Turgot, puis Necker,sont renvoyés avant même d’avoir pu infléchir, par des réformes en profon-deur, la politique économique de la France et juguler un mouvement gran-dissant de contestation qui aboutira à la crise économique (mauvaise récoltes,faillites, banqueroute de l’État) et sociale de 1788.Louis XVI cède aux pressions de la noblesse, attachée à ses droits féo-daux, tandis que la bourgeoisie, classe faite d’artisans, de financiers et demarchands, gagne du terrain et du pouvoir. Par ses critiques de l’ordre établi et sa volonté de changement, elle trouve des alliés dans la population desvilles et des campagnes.L’année 1788 marque la Convocation des États généraux, qui rassemble les trois ordres, clergé, noblesse et Tiers-État, afin de réformer le pays. Enjanvier 1789 paraît le pamphlet Qu’est-ce que le Tiers-État ?de Sieyès, tandis qu’en mars, les Français expriment leurs vœux dans les « cahiers dedoléances », remis aux États généraux. La Révolution est en marche.◗

LaévolutionfrançaiseEn 1789, les événements se succèdent : prise de la Bastille (14 juillet),abolition des privilèges (4 août), Déclaration des droits de l’homme et ducitoyen (26 août), mise à disposition des biens du clergé, le 2 novembre.La royauté est abolie le 21 septembre 1792 et la République proclamée. Les soldats français sont mobilisés contre les armées étrangères hostiles à la Révolution (bataille de Valmy le 20 septembre 1792), tandis qu’une partie de lanoblesses’estexilée.1. Expression qui désigne une succession d’émeutes ayant eu lieu d’avril à mai 17752.3.
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 17 CHLLACLLL...Robespierre est au pouvoir et met en place le Comité de salut public2 (1793-1794). Le mouvement révolutionnaire se radicalise tandis qu’éclatentlesinsurrectionsroyalistes,notammentenVendée.Louis XVI est guillotiné le 21 janvier 1793, suivi de Marie-Antoinette le 16 octobre. La chute de Robespierre le 27 juillet 1794 met fin à la Terreur. Thermi-dor3marque la reprise en main du pouvoir par les éléments les plus conser-vateurs de la bourgeoisie. On a pu parler de « république bourgeoise ». Lepouvoir passa dans les mains de jacobins modérés, conservateurs et danscelles d’éléments les plus fortunés de la société bourgeoise.AlorsqueleDirectoire4est instauré en 1795, la guerre prend le pas sur les événements intérieurs et va permettre à un général de l’armée républi-caine de s’élever jusqu’au pouvoir : c’est le coup d’État de Napoléon Bona-parte, le 18 Brumaire de l’an VIII.2. Créé par la Convention nationale le 6 avril 1793, il a pour rôle de contrôler les ministres et restaurerl’autoritédugouvernement.3. Onzième mois du calendrier républicain (du 19 juillet au 18 août).4. Régime qui gouverna la France.
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 18 ◗

LesLumièresPubliées en 1782, LesLiaisonsdangereusessont comme une ombre por-tée des grands idéaux qui ont façonné le mythe des Lumières. En cette fin-de-siècle, l’esprit des Lumières est à son crépuscule et le roman de Laclosquestionnel’idéologiedesLumières.A. « Qu’est-ce que les Lumières ? 1 »Le terme de « Lumières » désigne métaphoriquement la pensée éclairéequi agite l’Europe, en un mouvement culturel, intellectuel et philosophique :Illuminismoen Italie, Ilustracionen Espagne, AufklärungenAllemagne,Enlightmenten Angleterre. Les Lumières évoquent le passage de la nuit au jour, de l’obscurantisme à la connaissance. La conception de la raison n’est plus soumise à Dieu, mais apanage de l’homme. L’esprit des Lumières carac-tériseuneépoquecharnièredel’Histoiredesidéesàdaterdelafindu esiècle jusqu’à la Révolution française (1700-1789 pour J. Starobinski,L’Invention de la liberté, Genève, Skira, 1994). Prolongeant l’héritage de Des-cartes et de Locke, les Lumières cherchent à faire une synthèse entre le ratio-nalisme et l’empirisme, la foi dans la raison et l’intérêt pour la sensibilité. Les penseurs comme Diderot, Rousseau, Kant ou Voltaire se rejoignent autour durejet de toute autorité apriori, de la critique des dogmes religieux, des idées detolérance, de liberté, d’égalité, de progrès et de perfectibilité de l’être humain.Les philosophes des Lumières stigmatisent la religion dont les dogmes etles rites opposent un premier obstacle à la raison. Leur combat s’étend de la critique de la monarchie aux dysfonctionnements de la société. Dès lors, ils dénoncent l’intolérance, les inégalités sociales, les dysfonctionnements de la justice, ainsi que la limitation de la condition féminine. Or, les combats des Lumières, seront probants uniquement si les esprits sont éduqués, les philo-sophes réclament la modernisation de l’éducation. Dans Émileoudel’éduca-tion, Rousseau défend ainsi les principes d’une éducation empiriste. B. Le courant sensibleLe courant sensible privilégiant l’émotion, l’imagination et le rêve, déjà perceptible chez Marivaux (La Vie de Marianne, 1731-1741) et Prévost1. Question posée par Kant. 1.F
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 19 CHLLACLLL...(Manon Lescaut, 1731), s’est développé en marge du courant rationaliste. Sousl’influence de Rousseau et de son célèbre Julie ou La Nouvelle Héloïse(1761),sous l’égide de laquelle sont placées LesLiaisonsdangereuses, ainsi que l’at-teste son épigraphe, le sentiment, la sensibilité et la vertu sont à la mode en cette fin de siècle. L’époque est à la transparence des cœurs, à l’admiration de la nature (Jacques-Henri Bernardin de Saint-Pierre, Paul et Virginie,1788),mais aussi à l’exaltation de l’amour maternel et de la famille, amours défen-dues par Laclos dont le non moindre des paradoxes fut d’avoir été un grand admirateur de la pensée rousseauiste et l’auteur d’un des plus fameux romanslibertinsdusiècle.◗

L’éducationdesfillesEn écho au livre V d’Émileoudel’éducation(1762),LesLumièress’inté-ressent aussi à l’éducation des filles. L’idée directrice est de corriger les négli-gences, et de combler les lacunes de l’instruction féminine. Ainsi, LesLiaisonsdangereusesdénoncent l’absurdité des éducations au couvent : des jeunesfilles destinées à des vies mondaines, telles Cécile de Volanges et madame de Tourvel, sont confiées à des femmes ignorantes du grand monde. Mme deMerteuil,àl’opposé,exemplifieuneéducationautodidacte(l. LXXXI,p. 260).Lorsque l’Académie de Châlons-sur-Marne pose la question de savoir« quels seraient les meilleurs moyens de perfectionner l’éducation desfemmes ? », Laclos répond dans les trois essais qui composent Des Femmes et deleuréducation(1783) par un paradoxe : « Il n’est aucun moyen de perfec-tionner l’éducation des femmes ». Dans le premier essai, un syllogisme impa-rable inaugure sa réflexion : « Partout où il y a esclavage, il ne peut y avoir éducation ; dans toute société, les femmes sont esclaves ; donc la femmesociale n’est pas susceptible d’éducation ». Laclos, qui s’inspire de la dialec-tique rousseauiste du Discours sur l’origine et les fondements de l’inégalitéparmileshommes,proposeainsiuneréflexionanthropologiquesurl’inéga-lité entre les sexes. Il juge dérisoire une réforme de l’éducation féminine si les femmes restent maintenues en servitude. Que les femmes cessent d’êtreesclaves, qu’elles le veulent et on pourra parler d’éducation.  « O ! femmes, approchez et venez m’entendre […] Venez apprendre comment, nées com-pagnes de l’homme, vous êtes devenues son esclave » écrit Laclos en préam-buledesondiscoursacadémique2. 2. Versini L., Œuvrescomplètes, p. 93.2.
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 20 Dans son deuxième essai, il retrace la manière dont la femme, née égale de l’homme, a finalement été réduite en esclavage. Abusant de leur supério-rité physique, les hommes ont astreint les femmes aux tâches les plus pénibleset avilissantes. Afin de démontrer cet asservissement, Laclos esquisse unebiographie fictive de la femme naturelle, de sa naissance à sa mort. Ainsi, il retracelagenèsedelafemmesociale,etsoulignelafaçondontlesfemmesontfinalement regagné de l’autorité sur les hommes, notamment par le manège de la coquetterie, renversant, temporairement, en leur faveur une situation dedépendance à l’égard du sexe masculin.Dans le troisième essai, Laclos forme pour sa fille des projets réalistes, dont l’apprentissage des mathématiques et de la comptabilité. Il propose un programme de lectures, « seconde éducation qui supplée à l’insuffisance de lapremière »1qui répond à l’« obligation de cultiver sa raison, son cœur etson esprit ». Laclos a en effet toujours reconnu l’importance des livres dans l’éducation des filles : c’est par la lecture que Mme de Merteuil s’est donné une formation autodidacte. Laclos insiste notamment sur les bienfaits de la lecturedeClarissaHarlowe. Soulange consultera donc les moralistes, les his-toriens, les romanciers. Elle lira des ouvrages élémentaires d’astronomie, de physique,d’histoirenaturelle,debotaniqueetelleapprendrelelatin,l’anglaisou l’italien. Soulange est l’anti-Cécile.◗

LelibertinageDans sa préface au Romans libertins du esiècle,RaymondTroussonretrace l’évolution du terme « libertin » venant du latin libertinusouliberti-vus qui désignait l’esclave, opposé à l’homme libre, l’ingenuus. Au esiècle,le mot « libertin » désigne un libre penseur, affranchi moralement, religieu-sement et intellectuellement tels Théophile de Viau et Cyrano de Bergerac, quiprônentunephilosophiematérialiste,ouencoreLaMotheleVayer, Gassendi et Naudé, qui s’attaquent aux discours apologétiques. Ces libertins nient l’immortalité de l’âme et affirment que l’homme est « un animalcomme les autres ». Libérés des dogmes et des doctrines, ils revendiquent la jouissance immédiate et se donnent eux-mêmes pour fin. Auesiècle, le libertinage érudit laisse la place à la philosophie des Lumières et se gauchit en un libertinage des mœurs. Le libertin, libre pen-seur, s’est dévergondé en un « petit-maître », nom donné originellement aux compagnons de débauche de Louis XIII. Son parangon littéraire est le per-sonnage de Versac que l’on retrouve dans Les Égarements du cœur et de1. Versini L., Œuvrescomplètes, p. 434-5.3.
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 21 CHLLACLLL...l’espritde Crébillon fils (1736). Méprisant envers les femmes, il s’adonne au plaisir de détruire les réputations, fait fi du sentiment, dresse des listes deconquêtes en tant qu’ « homme à bonnes fortunes ». Il considère la vertu, la pudeur et l’honnêteté comme des préjugés ridicules.Sous Louis XVI, le « petit-maître » s’est radicalisé en un « roué » (dont les délits sont passibles de la roue). Avec ce roi épris de vertu, de simplicité et d’honnêteté, et la sensibilité nouvelle inspirée par Rousseau, la société semblevivre une diminution de la corruption des mœurs, mais le vice se dissimule sous des apparences de correction et de sensibilité. En se cachant, la scéléra-tesse s’intensifie et perfectionne ses méthodes. Ainsi, le roué ou « scélératméthodique », dont Valmont est une parfaite illustration, sait faire croire à saconversion en honnête homme, tout en préméditant la chute de sa proie, la présidentedeTourvel.◗

LeromandesLumièresA. Le roman épistolaireLa parution des Liaisonsdangereusesse situe à l’apogée du genre duroman épistolaire, développé dès la fin du esiècle, imposé par les Lettrespersanesde Montesquieu (1721) et devenu le genre majeur avec Julie ou la NouvelleHéloïse de Rousseau (1761). Jean Rousset, dans Forme et signification. Essais sur les structures litté-raires de Corneille à Claudel (1988, José Corti Editions), analyse les fonctions de la lettre, fonctions qui vont être dévoyées dans LesLiaisonsdangereuses, culminationet«liquidation2» du genre épistolaire. Il y explique que la lettre est synonyme d’immédiateté et d’authenticité. Elle consigne sur le vif lesémotions présentes et favorise l’épanchement de la sensibilité et la transpa-rence de l’exprimé. Elle est un miroir de l’âme, comme l’écrit le chevalierDanceny à la marquise de Merteuil : « Mais une lettre est le portrait de l’âme.Elle n’a pas, comme une froide image, cette stagnance si éloignée de l’amour ;elle se prête à tous nos mouvements : tour à tour elle s’anime elle jouit, elle se repose… » (l. CL, p. 464-5). Le roman épistolaire peut ensuite épouser deux formes avec desvariantes : la forme monodique et la forme polyphonique comme dans lecadredesLiaisonsdangereusesoù plusieurs personnages prennent la plume. Dans le premier cas, un seul personnage écrit à un seul destinataire en l’ab-sence de tout contact par exemple dans les Lettres d’une religieuse portugaise (1699) dont les cinq lettres d’une grande beauté pathétique résonnent dans le 2. Versini L., Le Roman le plus intelligent, p. 62 (voir fiche 11, p. 70).4.
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 22 vide d’un pur soliloque. Une variante met en scène un échange entre deuxcorrespondants, cependant on ne connaît pas les lettres du destinataire. C’estnotamment le cas dans les Lettres de la Marquise de M*** au comte de R*** (1732) de Crébillon fils où seules les lettres de la marquise sont mises à dis-position du lecteur. Celles du séducteur ne sont que mentionnées, sans que l’on puisse les lire. Enfin, la polyphonie permet de croiser plusieurs points de vue et d’entendre plusieurs voix. Montesquieu ouvre le chemin de ce procédé d’écriture dans LesLettrespersanes, suivi par Dorat, Richardson, Rousseau et bien évidemment Laclos.B. LesinfluenceslittérairesLaclos, dans Les Liaisonsdangereusesrend hommage à trois auteurs,Rousseau, Crébillon fils et Richardson. Ainsi, il s’inspire de la préface de Julieou la Nouvelle Héloïsepour l’épigraphe de son roman : « J’ai vu les mœurs de mon temps, et j’ai publié ces lettres ». En effet, le roman culte de Rousseau, peignantles amoursmalheureusesde Julied’Étanges et de son précepteurSaint-Preux, est cité par Merteuil et Valmont. La marquise se préparant àrecevoir son amant Belleroche lit « un chapitre du Sopha,unelettred’Héloïse[…] » (l. X, p. 100). Pour la Merteuil, Julie ou la nouvelle Héloïseest le seulroman qui échappe à l’artifice (« C’est le défaut des romans ; l’auteur se bat les flancs pour s’échauffer, et le lecteur reste froid. Héloïseest le seul qu’on puisse excepter » (l. XXXIII, p. 144). Valmont, quant à lui, parodie Saint-Preux en reprenant l’expression du personnage en début du roman : « Puis-sances du Ciel, j’avais une âme pour la douleur : donnez-m’en une pour lafélicité ! » (l. CX, p. 359).La présidente de Tourvel se retire dans ses appartements pour lire unvolumedesPensées chrétiennes et « un livre qui a pour titreClarisse » selon le rapport d’Azolan, le valet fidèle de Valmont (l. CVII, p. 314). Comme pour Julie ou la nouvelle Héloïse, le roman de Richardson ClarissaHarlowe(1748)est désigné seulement par le prénom de l’héroïne, ce qui atteste de la notoriétéde l’ouvrage. Le héros, Lovelace, est le stéréotype du séducteur sans scru-pules, tandis que sa proie, Clarissa, enlevée, violée, est l’emblème de la vertu persécutée. Il n’est donc pas étonnant que Valmont se compare à Lovelace, se déclarant prêt à user de somnifères pour faire de Tourvel « une nouvelle Cla-risse » (l. CX, p. 360). Clarisse annonce en effet la vertu prêcheuse de la Tour-vel. La présidente reproduit jusque dans sa mort la résistance et la malheureusedestinée de Clarisse, sermonneuse comme l’héroïne de Richardson, tropconfiante en ses forces, puis en sa vertu rédemptrice.La marquise de Merteuil est attachée à la théorie de l’occasion ou dumoment qui privilégie le « goût » passager à l’art des gradations duquel se
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 23 CHLLACLLL...délecte Valmont. Elle perpétue l’héritage de Crébillon fils dont les hérosdémystifient l’amour. Trois des œuvres de ce dernier(La Nuit et le Moment, Les Égarements du cœur et de l’esprit et Le Sopha) pourraient d’ailleurs com-poser un même recueil qui aurait pour titre «La Ronde» tant ils mettent en scène le tournoiement vide des amours passagères avec, en arrière-plan, lepays regretté de l’amour qu’incarnera dans LesLiaisonsdangereuses, la pré-sidentedeTourvel.Deux romans du poète Dorat, Les Sacrifices de l’amour(1771) et LesMal-heurs de l’inconstance(1772), ont certainement influencé Laclos pour consti-tuer le quintette des Liaisonsdangereuses. Tandis que dans son premierroman Dorat entrelace les points de vue de madame d’Ercy (la femme d’in-trigues,) de Versenai (qui tient de Valmont et de Danceny), de la pure madamede Senanges ou encore de madame de Sancerre (dont l’indulgence annonce celle de madame de Rosemonde), Dorat crée, dans Les Malheurs de l’incons-tance, le type du «scélérat méthodique» qui annonce déjà les personnages de Valmont et de Danceny.
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Alfred de Musset est un écrivain français né le 11 décembre 1810à Paris et mort le 2 mai 1857dans la même ville. Son frère, Paul de Musset, rapporte dans sa Biographie de Alfred de Musset(1887) une charmante anecdote qui illustre bien l’ardent désir de vivre intensément et la furieuse impatience qui ont toujours animé cet auteur : Il « avait trois ans lorsqu’on lui apporta une paire de petits souliers rouges qui lui parut admirable. On l’habillait, et ilavait hâte de sortir avec sa chaussure neuve […]. Tandis que sa mère lui pei-gnait ses longs cheveux bouclés, il trépignait d’impatience, enfin il s’écriad’untonlarmoyant :“Dépêchez-vousdonc,maman ;messouliersneufsseront vieux !” »◗

MilieufamilialetjeunesseNé sous le Premier Empire, Alfred de Musset est issu d’une famillearis-tocratiqueunie et très cultivée. Il est le fils de Victor-Donatien de Musset-Pathay et d’Edmée-Claudette-Christine Guyot des Herbiers, qui ont eu trois autres enfants, dont son frère aîné Paul. Son père, haut fonctionnaire quitravaille au ministère de la Guerre, a publié, en 1828, la première éditioncommentée et annotée des œuvres complètes de Jean-Jacques Rousseau. Son grand-père était poète, et son parrain, Musset de Cogners, était écrivain. Élève brillant, Alfred de Musset entre en sixième au collège Henri-IValors qu’il n’a pas encore neuf ans. Il obtient le prix d’honneur du collège en 1827, puis celui du concours général, et se révèle excellent latiniste. Néan-moins, après l’obtention de son baccalauréat, il entame des études qu’il aban-donne rapidement dans des domaines variés allant de la médecine au droit, en passant par la peinture car il s’avérait être très bon dessinateur. ◗

onœuvreA. LapoésieSes tout premiers écrits paraissent en 1828 : Unrêve, poème publié dans LeProvincial, le journal d’Aloysius Bertrand, et L’Anglaismangeurd’opium, une traduction des Confessionsd’unmangeurd’opiumanglaisdeThomasde Quincey.1.2.
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 25 MUTLIl commence à fréquenter Victor Hugo et les poètes du Cénacle deCharles Nodier, et écrit ses premiers recueils de poésie. Il publie les Contesd’Espagne et d’Italie en 1829, à tout juste dix-neuf ans, et fait ensuite paraître régulièrement ses compositions versifiées. Le recueil lyrique Nuitsfait partie de ses plus célèbres, on y retrouve les poèmes « La Nuit de Mai » (1835),« La Nuit de Décembre » (1835), « La Nuit d’Août » (1836) et « La Nuitd’Octobre » (1837).B. LespiècesdethéâtreLa première pièce de théâtre écrite par Musset, une comédie en un acte nomméeLa Nuit vénitienne(1830), est un échecretentissant. Créée à l’Odéonle1erdécembre 1830, elle est sifflée par le public et tombe au bout de deuxreprésentations. Musset, furieux, se promet alors de ne plus jamais écrirepour le théâtre, et déclare même dans une lettre à l’auteur Prosper Chalas : « je dis adieu à la ménagerie, et pour longtemps ». Il écrit alors des pièces sans tenir compte des contraintes de la représen-tation scénique. D’abord publiées dans la Revue des Deux Mondes, elles sont ensuite réunies dans un livre.Un spectacle dans un fauteuil(1833),dontletitre est déjà un programme en soi, contient, en plus de trois poèmes et du conteorientalNamouna, deux pièces : un drame, La Coupe et les Lèvres, et une comédie, À quoi rêvent les jeunes filles. Lorenzaccio faitpartiedeladeu-xième livraison du Spectacle dans un fauteuild’août1834,avecLes Caprices deMarianneet André del Sarto, d’abord parus en revue en 1833, Fantasioet On ne badine pas avec l’amour. Plusieurs autres pièces sont encore publiées dans la Revue des Deux Mondes :Le Chandelier(1835),Il ne faut jurer de rien (1836) et Un capriceen 1837. En 1840, Lorenzaccioestpubliéànouveauavecplusieurs autres pièces dans le recueil intitulé Comédies et proverbes.Musset ne connaît de véritable succès sur scène que très tardivement.Mademoiselle Despréaux, une comédienne avec qui il a eu une liaison de1848 à 1850, découvre Un caprice et décide de créer la pièce au théâtre Michelde Saint-Pétersbourg en 1843. Elle reprend ensuite la pièce au Théâtre-Fran-çais en novembre 1847 et le succès est alors considérable.◗

UndandydébauchéA. LadébaucheTout le monde s’accorde à décrire Alfred de Musset comme un jeunehomme d’une grande beauté, ce que confirme le poète Théodore de Banville sur un ton hyperbolique : « ce puissant menton byronien, et surtout ce large 3.
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